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Bien que plusieurs espèces de colibris | 

puissent être aperçues à San Diego. I 
la plus commune est sans nul doute \ 

le Colibri d'Anna. |

Un rendez-vous < 
ensoleillé avec.

les oiseaux:

SAN DIEGO, CALIFORNIE *■

14

Située à l’extrémité sud de la côte californienne, 
la ville de San Diego ne séduit pas seulement les 
vacanciers en mal de soleil; elle attire aussi une 

quantité incroyable d’oiseaux.
Je ne soupçonnais rien de la richesse aviaire de 

cette métropole lorsque, pour des raisons d’étude, j’y 
ai déménagé à l’hiver 1989 pour un séjour qui allait 
durer quatre ans. Dès ma première visite sur le cam­
pus universitaire, je me souviens d’avoir été accueilli 
par le Colibri d’Anna et le Geai à gorge blanche, 
deux nouveaux oiseaux pour moi. À seulement dix 
minutes de marche de mon nouvel appartement se 
trouvait aussi une immense vasière grouillante de mil­
liers de canards, sternes, hérons et limicoles.

J’ai vite découvert que la proximité d’un site or­
nithologique de première classe n’a rien d’excep­

tionnel à San Diego puisqu’il en existe plusieurs à 
travers la ville. Mais ce n’est que plus tard, lors de 
ma participation au décompte des oiseaux de Noël 
en 1990, que j’ai vraiment réalisé la grande richesse 
de l’avifaune de cette région. Cette année-là, j’eus l’im­
mense privilège d’être le coéquipier de Guy McKaskie, 
une véritable légende vivante du monde ornitholo­
gique américain (voir sa biographie dans American 
Birds, 1992, volume 46 numéro 2). Dans le petit 
territoire que lui et moi couvrions, nous avons noté 
la présence de pas moins de 106 espèces, 105 de 
celles-ci ayant d’abord été aperçues par Guy. (On ne 
devient pas légendaire pour rien !) Le bilan total du 
décompte fut de 206 espèces d’oiseaux, ce qui pla­
çait San Diego, comme à l’habitude, parmi les dix pre­
mières villes nord-américaines. Comment expliquer
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Les falaises de La Jolla offrent le meilleur point 
d’observation pour les oiseaux marins tels le Pélican 
brun, le Cormoran de Brant, et parfois même certaines 
espèces pélagiques, surtout après les tempêtes hi­
vernales. Mais la meilleure façon de rencontrer les 
nombreuses espèces de puffins, de pétrels et d’autres 
oiseaux qui viennent se nourrir au large de la côte

une telle variété d’oiseaux ? Honnis un climat favo­
rable, c’est la diversité en habitats qui fait de San Diego 
et ses environs, hiver comme été, une terre d’ac­
cueil pour les oiseaux... et les ornithologues.

Plages, falaises marines 
et océan Pacifique
Évidemment, quand on arrive du Québec, c’est iné­
vitablement par ici qu’on devrait commencer. Outre 
la possibilité d’améliorer son bronzage, les plages de 
San Diego offrent la chance d’observer de nom­
breuses espèces de goélands, dont les Goélands à 
ailes grises, d’Audubon, de Californie, de Heerman 
et cendré. Sur les plages les plus tranquilles, surtout 
au sud de la ville, le Gravelot à collier interrompu niche 
encore, bien que sa population soit en régression. Le 
Bécasseau du ressac, le Chevalier errant et le Toume- 
pierre noir préfèrent les rives rocheuses, comme 
celles trouvées au sud du quai d’Ocean Beach. Lors 
de vos recherches, prenez soin de ne pas errer acci­
dentellement jusqu'à Black Beach. Ça m’est arrivé, 
et je vous jure qu’on se fait regarder d’un air très louche 
lorsqu’on déambule avec des jumelles au cou sur 
une plage de nudistes !

Hormis un climat 

favorable, c’est la 

diversité en habitats 

qui fait de San Diego 

et ses environs, 

hiver comme été, 

une terre d'accueil 

pour les oiseaux... 

et les ornithologues.

est d’emprunter un des bateaux de pêche- 
loisir ou, mieux encore, de participer à un des 
voyages pélagiques spécialement organisés 
chaque année par le club San Diego Field 
Ornithologist. Selon la saison, vous serez en 
mesure d’observer plusieurs « spécialités » 
comme le Puffin cul-noir, l’Océanite noir, le 
Guillemot de Craveri et le Guillemot de 
Xantus.

Baies, estuaires 
et lagunes
Entre les plages de sable et les falaises ro­
cheuses, le littoral de San Diego est parsemé 
de baies tranquilles, de lagunes, de marais sa­
lés et d’autres milieux humides. Ces sites 
sont le lieu de rassemblement d’une multitude 

d’oiseaux nicheurs ou hivernants. Dans les zones d’eau 
libre, trois espèces de plongeons, cinq espèces de 
grèbes et une quinzaine d’espèces de canards y sont 
fréquemment rencontrées l’hiver, dont le Plongeon 
du Pacifique, le Grèbe à face blanche et la Sarcelle can­
nelle. Alors que les Sternes de Forster, Caspienne, élé­
gante et royale cherchent leur proies du haut des airs, 
les ardéidés préfèrent une pêche plus intime. Outre 
les espèces les plus communes, San Diego reçoit oc­
casionnellement la visite de l’Aigrette tricolore, de 
l’Aigrette bleue, de l’Aigrette roussâtre et du Bihoreau 
violacé. Lorsque la marée basse révèle la plaine 
boueuse, les oiseaux de rivage viennent festoyer par 
milliers ; Avocette d’Amérique, Échasse d’Amérique, 
Bécassin à long bec, Courlis à long bec, Barge mar­
brée, Bécasseau d’Alaska et plusieurs autres sont 
alors au rendez-vous.

Dans les marais côtiers à végétation plus dense 
se cache le Râle gris. S’il est en général difficile à ob­
server, les chances de l’apercevoir deviennent ex­
cellentes lors des grandes marées hautes hivernales, 
alors que les oiseaux sont repoussés hors du marais 
par l’eau montante. Et n’oubliez pas de garder l’œil 
ouvert pour le Carouge de Californie, une spécialité 
régionale !

Arbustaies côtières
et canyons
À cause de l’aridité du climat, la végétation terrestre 
des environs de San Diego consiste en une arbustaie 
basse. Parmi les oiseaux nicheurs, on y trouve le
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Moqueur de Californie, le Gobemoucheron de 
Californie, le Colin de Californie, la Cama brune et 
le Bruant à calotte fauve. Une bonne façon d’explo­
rer l’arbustaie côtière est d’arpenter les sentiers de 
Point Loma, un de mes sites d’observation préférés. 
Cet endroit est particulièrement bon en période de 
migration, du fait qu’il s’agit d’une presqu’île où les 
migrateurs viennent s’entasser. Au printemps, huit 
espèces de colibris peuvent y être vues, alors que pen­
dant les migrations d’automne, vous pouvez vous at­
tendre à n’importe quoi ou presque. Par exemple, en 
1990, un Bruant nain y a été le centre d’attraction 
pendant une semaine : cet oiseau eurasien n’avait été 
aperçu en Amérique que deux fois auparavant, et en 
Alaska de surcroît !

San Diego est entrecoupée de nombreux ca­
nyons au fond desquels coule souvent un ruisseau. 
La végétation dense et luxuriante de ces canyons 
contraste fortement avec la végétation d’arbustaie 
sèche environnante et offre aux oiseaux une oasis de 
choix. Les espèces nicheuses incluent le Viréo de Bell, 
le Cardinal à tête noire et le Moucherolle côtier. En 
migration, de nombreuses parulines peuvent aussi y 
être observées, dont les Parulines de Townsend, 
grise et à tête jaune.

Jacques Bnsson

Une spécialité du sud de la côte califor­
nienne, le Goéland de Heerman est 

considéré par plusieurs, non sans raison, 
comme un des plus beaux goélands 

d’Amérique du Nord.

Jacques Brisson

Les montagnes 
et les déserts
Avec la mer et les plages ensoleillées toujours à m. 
portée, je me suis souvent senti au paradis terrestr 
lors de mon séjour à San Diego - ce qui n’était pa 
toujours idéal pour ma productivité scolaire, il fau 
bien l’avouer. Malgré cet environnement de rêve, i 
m’arrivait pourtant d’avoir la nostalgie des forêt 
conifériennes enneigées. Heureusement, il était fa 
cile de soulager ma peine, car à environ une heun 
de route à l’ouest de San Diego se trouvent les chaîne 
de montagnes Cuyamaca et Laguna, lesquelles re 
çoivent occasionnellement leur lot de neige en hivei 
Les forêts de chênes et de pins qui s’y trouvent abri
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Le Pélican brun niche sur les îles Coronados et I 
Channel, au large de la côte de San Diego. I
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tent de nombreuses espèces forestières comme le 
Pic glandivore, la Petite Sittelle, le Geai de Steller et 
le Pigeon à queue barrée. C’est dans ces montagnes 
que j’ai fait une inoubliable rencontre nocturne avec 
la célèbre Chouette tachetée. J’avais fréquemment en­
tendu parler de cette espèce auparavant car elle re­
présente le symbole de la bataille des écologistes 
américains contre les coupes forestières dans les ma­
jestueuses forêts de l’Ouest.

Étonnamment, juste un peu plus à l’est, les 
montagnes plongent dans une plaine aride et le pay­
sage change abruptement en un désert où les arbres 
font place aux arbustes et aux cactus. Ici, on est 
dans le pays du beep beep !... euh, pardon, du Grand 
Géocoucou. Le meilleur endroit pour découvrir les 
oiseaux du désert est sans nul doute le parc d’Anza- 
Borrego, qu’on peut rejoindre de San Diego en moins 
de deux heures de route. H n’est pas rare d’y voir le 
Colibri de Costa, le Bruant à gorge noire, l’Auripare 
verdin et le Troglodyte des cactus.

Quand y aller 
et comment s’informer ?
Quelle que soit la période de l’année ou l’habitat vi­
sité, des observateurs expérimentés dénicheront fa­
cilement de 75 à 100 espèces par jour dans les en­
virons de San Diego. Mais c’est au mois d’avril et au 
début de mai que la diversité est à son maximum, alors 
que les migrateurs printaniers viennent s’ajouter 
aux oiseaux hivernants. L’automne est l’époque des 
raretés, et c’est aussi le meilleur temps de l'année pour 
les oiseaux pélagiques. La période estivale est la 
moins intéressante.

Le meilleur guide pour les sites d’observation de 
cette région est A birder’sguide to Southern California, 
de H.R. Holt (1990). On y trouve une cinquantaine

Avec la mer et les plages 

ensoleillées toujours 

à ma portée, je me suis 

souvent senti au paradis 

terrestre lors de mon 

séjour 

à San Diego.

sur les oiseaux rares, on peut aussi ap­
peler le San Diego Rare Bird Hotline au 
(619) 479-3400. Vous voulez « surfer » 
dans le sud de la Californie ? Essayez le 
site web de la Southern California 
Audubon Society (http://www.audu- 
bon.org/audubon/SoCal.html). C’est 
moins excitant que le vrai surf, mais c’est

aussi moins risqué et on y trouve une foule de rensei­
gnements sur l’observation des oiseaux de cette 
région.

de cartes détaillées, des descriptions sur 
la majorité des sites intéressants, une sec­
tion sur les voyages pélagiques et une 
autre sur les « spécialités » régionales. 
On peut commander le guide pour une 
vingtaine de dollars en appelant l’Ame- 
rican Birding Association, au 1 800 634- 
7736. Pour avoir des nouvelles fraîches

Pipit d’Amérique Anthus rubescens

Concentration d'individus 
sur la rive nord du fleuve

Répartition automnale 
1er août au 30 novembre

Tiré de l'Atlas saisonnier des oiseaux du Québec. A. Cyr & J. Larivée. 711 pages. 
Disponible à 856,95 (tout compris) par la SLOE. CP 1263. Sherbrooke. J1H 5L7

Golfe et estuaire créent 
barrière à la migration

17

QuébecOiseaux
VOLUME 8, NUMÉRO 3

http://www.audu-bon.org/audubon/SoCal.html

